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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU 19 JANVIER 1906 



Présidence de M. le docteur Doze, président. 



Présents: MM. Astier, Joseph Azam, Burtez , Doze, Louvet» 
Perrimond, Poupé, Raffin, Sivan, Verrion. 

Le procès-verbal de la séance du 13 décembre 1905 est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon- 
dantes reçues depuis la dernière réunion. 

M. le président a le regret de faire part des nouveaux deuils que 
la Société vient d’éprouver par suite du décès de M. Antelme, architecte 
à la Seyne, et de M. le chanoine Espitalier, membres correspondants. 

M. le chanoine Espitalier, s’était adonné exclusivement à l’étude de 
notre passé religieux et avait acquis sur ce sujet par l’étendue de ses 
recherches une véritable compétence. Dire que le savant Albanès lui- 
méme y avait eu recours pour la composition de sa remarquable Gallia 
nooissima , qu'il doit au modeste curé de Gonfaron plus d’un utile rensei- 
gnement et toute la notice d’un évêque du moyen âge, insoupçonné avant 
lui, c’est rendre à sa collaboration un hommage légitime et des pies flat- 
teurs. Notre Société s’honore d’avoir publié les Écêqucs de Fréjus, œ uvre 
que l’on peut considérer comme définitive. Son consciencieux auteur 
avait épuisé pour l’écrire toutes les ressources delà science historique, 
et, dans les conditions si défavorables où il était condamné à travailler, 
loin des grands dépôts d’archives ou de livres, ce n'était pas un petit 
mérite. Au moment où la mort est venue interrompre le cours de ces 
incessants travaux, il avait à peine achevé et nous avait adressé deux 
intéressantes monographies dont nous avons été heureux d’enrichir le 
Bulletin à l’impression: la généalogie des Antelmy, dont le rôle fut si 
important dans l’administration du diocèse à partir du commencement 
du XVII* siècle, et la liste des prévôts du chapitre. Ce dernier complé- 
ment des Êoêques est une refonte complète de l’ancienne et même do 
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la nouvelle Gallia , refonte que le regretté chanoine Albanès n'avait 
pas eu le loisir d'entreprendre, s'étant borné à la reproduction pure 
et simple de l’œuvre fort sommaire, sinon toujours exacte, des Béné- 
dictins de Saint-Maur. Notre infatigable confrère, honoré par l’autorité 
diocésaine du titre d’historiographe, travaillait aussi à refaire en la 
complétant la notice du curé Girardin sur nos paroisses, publiée dans 
notre Bulletin (t. VI II). Il avait également caressé le projet de ce qu'il 
appelait le Feller du diocèse, c'est-à-dire d’un dictionnaire biographique 
de tous les ecclésiastiques dont il avait rencontré le nom et relevé le 
curriculum citas, au cours de scs innombrables investigations. Quels 
inappréciables services n’eût pas rendus ce recueil à tous les érudits 
provençaux si souvent dans l’embarras pour identifier des personnalités 
du clergé mêlées aux évènements du passé! L’auteur pouvait en juger 
par le nombre et la fréquence des consultations qui lui étaient adres- 
sées un peu de tous les côtés et auxquelles il répondait toujours avec 
une parfaite obligeance. Plus soucieux, avec la rondeur de son 
caractère, de l’exactitude des faits que des délicatesses de la forme, 
le chanoine Espitalier était avant tout un ami du vrai sans détour 
et sans fard. Erudit sagace et scrupuleux, sa critique droite et sûre 
ne s’in-pirait que de la pureté de ses intentions. Comme historien 
ecclésiastique, il fut le digne continuateur et l'émule des Antelmy, 
des Girardin , des Alliez, des Disdier, des Albanès dont il clôt 
bien malheureusement la liste, au grand regret de l'érudition pro- 
vençale. 

Communication est donnée de la correspondance : 

— Circulaire du Ministre de l’Instruction publique du 21 décembre 
dernier annonçant, comme suite à celle du 17 juillet, que le 4i* Congrès 
des Sociétés savantes s’ouvrira à la Sorbonne, le mardi 17 avril pro- 
chain, à 2 heures précises, et se poursuivra durant les journées des 
mercredi 18, jeudi 19, vendredi 20 et samedi 21 avril. 

— Lettre de M. le Maire de Draguignan, en date du 10 janvier 1906, 
remerciant de l’envoi de deux cents francs sur le don anonyme fait à 
la Société en 1905 et faisant connaître qu’ils ont été employés à l’achat 
des ouvrages suivants pour la bibliothèque de la ville : 

Lavisse et Rambaud, Histoire générale , 12 vol. 

Petit de Juleville, Histoire de la littérature française , 8 vol. 

Taine, Origine de la France contemporaine , 12 vol. 

Thomas, Nouveaux essais de philologie française, 1 vol. 

Morte, Histoire de F abbaye de Urine , 1 vol. 
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La ville a contribué à cette dépense pour la somme de 207 fr. 50. 

A ce sujet M. Poupé donne la liste des élèves du collège de Dragui- 
gnan i|ui ont obtenu, depuis 1899, les prix décernés sur les fonds pro- 
venant de la môme libéralité: 

Sciences: Moro Gustave, de Monte-Carlo (1899); Mourès André, 
d'Embrun (1900 et 1901); Pellas Ernest, du Puget-sur-Argens (1902); 
Guérin Louis, de Draguignan (1903); Culot Georges, de Saint-Mihiel 
(1904); Vidal Paul, de Montauroux (1905). 

Lettres: D’Astier Pierre, de Draguignan (1899); Bausset Eugène, 
de Monlferrat (1900); Bondil Fernand (1901 et 1902); Marche Joseph, 
de Chùteau-Ville-Vicille(1903); Savournin Joseph, de Mouans-Sartoux 
(1904); Lafage Louis, de Paris (1905). 

M. le secrétaire fait, au nom de M. le trésorier empêché, l'exposé 
de la situation financière au 31 décembre 1905 et annonce que les 
cotisations de 1905 vont être mises en recouvrement. 

Sur la présentation de MM. Mireur et Sivan, M. Victor Liautaud, 
notaire à Volonne (Basses-Alpes), ancien membre de la Société, est 
de nouveau admis comme membre correspondant. 

Il est donné lecture, au nom de M. Mireur, d'une notice historique 
sur la maison Mallard, n° 15 de la rue de l’Observance, où l’on vient de 
créer un collège de jeunes filles. Cette maison, une des plus remar- 
quables de la rue par scs proportions et sa majestueuse ordonnance, 
qui rappelle un peu celle des hôtels aristocratiques d*Aix, fut bùtic à 
la fin du XVII* siècle par une des premières familles de notre ville* 
Les Giraud de la Garde et d'Agay n’ont pas fourni moins de sept 
générations d’hommes de robe, de neuf officiers, supérieurs la plupart, 
aux armées de terre ou de mer, et, en moins de 70 ans, de douze 
chevaliers des ordres militaires de Saint-Louis et de la Légion d’hon- 
neur La Révolution seule arrêta leur rapide et magnifique essor. Une 
des plus hautes figures de cette peu banale galerie est celle d’un des 
deux fondateurs de la maison, décédé à 90 ans, après 70 ans de services 
soit au palais comme avocat ou premier magistrat de sa juridiction, 
soit dans les fonctions de subdélégué de l'intendant. Louis XIV lui 
accorda des lettres de confirmation de noblesse, en récompense de sa 
belle conduite pendant l’invasion du duc de Savoie en 1707, où ce 
généreux patriote paya non seulement de sa personne mais encore 
de sa bourse pour organiser la défense du pays. 
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La môme maison rappelle enfin les modestes débuts d'un avocat' 
avoué qui y eut son cabinet sous la Restauration et dont nul ne pré- 
voyait alors la brillante carrière. Nous voulons parler de M* Emmanuel 
Poulie, de Montauroux, devenu après 1830 député de l'arrondissement, 
membre et président du Conseil général et premier président de la 
Cour d'appel d'Aix. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1906 



Présidence de M. le docteur Doze, président 



Présents: MM. Blancard, Belletrud, Doze, Louvet, Missimily, 
Poupé, Raffin, Sivan. 

Le procès-verbal de la séance du 19 janvier est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon 
dan tes reçues depuis la dernière réunion. 

M. le président fait part de la mort de M. Gustave Vidal, inspecteur 
des contributions directes en retraite à Plascassier, membre associé, 
et exprime, à l'occasion de ce décès, les regrets de la Compagnie. 

Sur la présentation de MM. Mireur et Poupé, M. le comte Clément 
de Blavette, 9, rue de Gravelle, à Versailles, est admis en qualité de 
membre associé. 

Un membre expose, d’après un document judiciaire inédit de l'an XI, 
récemment découvert, les péripéties de la capture de deux des principaux 
brigands de la bande qui infestait et terrorisait la région de Collobrières, 
capture immédiatement suivie de la disparition de tous les autres. 
Le commissaire du gouvernement de l'arrondissement de Toulon, 
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Honoré Antiboul, de Saint-Tropez, auquel reviennent l'initiative et 
l'organisation de toutes les mesures, avait obtenu, par l’entremise 
d'un affidé, un rendez-vous au milieu des bois avec toute la bande. Le 
récit de l'entrevue peu banale revêt sous sa plume encore émue un 
intérêt saisissant. Le magistrat offrit amnistie pleine et entière et 
apporta des passeports pour les colonies. Le chef refusa obstinément* 
demandant à se retirer en Italie, et fut suivi par tous les autres. 
Antiboul dut promettre alors de faire changer les passeports, et, au 
bout de quelques jours, convoqua les brigands dans une maison pour 
les leur remettre. La maison avait été secrètement cernée. Deux seu- 
lement se présentèrent, parmi lesquels le chef, et furent immédiatement 
saisis. Au bruit qu'ils firent, leurs complices, réunis dans un cabaret 
voisin, prirent la fuite. Des battues furent aussitôt opérées avec le plus 
grand soin dans le lieu par les habitants de Collobrières et, dans toute 
la contrée, par les gardes nationales des localités environnantes 
jusqu'à Hyères et au Luc. Les brigands traqués n’eurent plus que la 
ressource de s'embarquer avec un patron dont ils s'étaient ménagé 
le concours, et se dirigèrent probablement vers les côtes d'Italie. 
Collobrières était l’un des derniers repaires du brigandage, et le 
département du Var fut ainsi délivré de ce triste fléau grâce à l’habi- 
leté et à l'énergie du magistrat Antiboul. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



SÉANCE DU 30 MARS 1906 



Présidence de M. le docteur Doze, président 



Présents: MM. Belletrud, Burtez, Doze, Gubert, Louvet, Perri 

MOND, POUPÉ, RaFFIN, Si VAN. 

Le procès-verbal de la séance du 22 février est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon- 
dantes reçues depuis la dernière réunion. 
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M. le président exprime les regrets de la Compagnie à l'occasion 
du départ de notre confrère M. Thérel, ingénieur ordinaire des ponts 
et chaussées, appelé à exercer les fonctions d'ingénieur en chef à 
Châlons-sur-Marne, et le félicite de son avancement. 

Il adresse les mêmes félicitations à M. le chef de bataillon Durand 
de Grossouvre, membre correspondant, récemment promu lieutenant- 
colonel. 

M. Louvet rend compte du Congrès de \' Espéranto où il représentait 
la Société, et qui s'est tenu à Boulogne-sur-Mer, au mois d'aoùt der- 
nier, sous la présidence de l’auteur de la nouvelle langue, le docteur 
Zamenhof, assisté de la Municipalité, de la Chambre de Commerce et 
du Touring-Club de France. Là se sont rencontrés plusieurs milliers 
de congressistes venus de tous les coins du monde, appartenant à 
22 nations ne sachant, pour la plupart, que leur langue maternelle, 
mais, grâce à l * Espéranto, arrivant à une entente réciproque dans 
la conversation, pouvant prendre part à des discussions, assistant 
& des représentations d’œuvres théâtrales jouées par 10 acteurs de 
8 nationalités différentes. Succès complet, qui se confirmera aux pro- 
chains congrès : à Genève, cette année; à Francfort-su r-ie-Mein, en 
1907. 

M. Poupé donne lecture de la note ci-après annexée, où après avoir 
rappelé brièvement les excès que commirent dans le département du 
Var, de l’an IV à l'an VIII, plusieurs bandes de « brigands », l'auteur 
en s'appuyant sur un document judiciaire qu'il a récemment retrouvé, 
raconte de quelle façon tragique, en brumaire an IX, quinze de leurs 
chefs trouvèrent la mort. 

L'ordre du jour étant épuisé , la séance est levée. 



L'Affaire des Brigands d'Aups (brumaire an IX) 

Quand Joseph Fauchet, le premier préfet du Var, prit possession de 
son poste en germinal an VIIÏ, de nombreuses bandes de brigands 
désolaient le département surtout dans la partie limitrophe des 
Bouches-du-Rhône et des Basses-Alpes. A l'origine ces brigands 
n'étaient autres que des conscrits réfractaires ou des émigrés rentrés 
qui pour assouvir des vengeances politiques attaquaient principalement 
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les courriers du gouvernement et s'emparaient des dépôches ou des 
fonds dont ils étaient porteurs. Puis, peu à peu, des gens sans aveu se 
mêlèrent à eux et les brigands politiques firent place à des criminels 
de droit commun, volant et assassinant, terrorisant les habitants qui 
souvent connaissaient leurs noms mais n'osaient les dénoncer. 

Dès son entrée en fonctions, Fauchet se préoccupa de cette situation 
et résolut de faire aux brigands une guerre acharnée. « Je ne cesserai 
de les poursuivre, écrit-il au ministre de la police générale, que quand 
ils ne seront plus, mais je ne cesserai de vous répéter qu'il nous faut 
de l'argent et qu'en ce moment je suis obligé d’entretenir à mes frais 
quelques espions qui vont, je l'espère, nous être d'une grande utilité »(1). 

Le ministre de la police alloua 1,000 francs au préfet pour lui per- 
mettre de stimuler le zèle de ses agents (2). 

Malgré leur surveillance le brigandage ne cessa pas pendant les 
derniers mois de l'an VIII : (3) 

Vols dans les environs de Saint-Zacharie, de Trets, de Rians, de 
Pourcieux, de Saint-Maximin, de Saint-Julien-le-Montagnier, de Bras, 
de Seillons, d’Esparron ; assassinats d'un soldat (4) et d’un officier 
dans le bois d'OUières (5). d’un habitant d’Esparron (6), du comman- 
dant de la place de Ginasservis (7), du juge de paix de Rians (8) et de 
sa femme (9), de deux soldats dans le bois de Pourcieux (10), de trois 
voyageurs près de Rougiers (11). 



(I) Lettre do 99 germinal an VIII en réponse lune lettre du 15 dn ministre de la police. 
Arch. dép lM dn Var, série M. Police, dossier snr le brigandage, au VIII — an XIII. 

(8j Cf. lettre du ministre de la police dn 33 frimaire an (X, même dossier. 

(8) L’énumération qui soit est tirée d’une procédure contre les brigands, poursuivis 
devant nn tribunal spécial, imprimée è Draguignan en l’an XII par les frères Guichard et 
comptant 4 volumes. Il n’en reste que quelques exemplaires, la majorité ayant été détruite 
par les familles compromises dans les poursuites. Ou peut eu trouver uo exemplaire 1 la 
bibliothèque des archives départementales et un autre è la bibliothèque mnnicipale de 
Draguignan, série B, n* 183. Tous deux sont malheureusement incomplets. 

(4) Le 11 prairial an VIII. C'était un chasseur d'infanterie légère. 

(5) Eu messidor an VIH. L’assassinat s’effectua près de la bastide dite La Marotte an 
quartier des Cinq-Puits. 

(6) Le 33 messidor an VIII. C’était le citoyen Mare Bellon. 

(7) Le 9 thermidor an VIII. H fut assassiné dans le bois d’OUières, près de la Grande 
Verrerie. 

(S) Le eitoyen Portaoier. 

(9) Le 96 thermidor an VIII. 

(10) En thermidor an VIII. Les renseignements précédents sont tirés de la procédure 
précitée imprimée en Tan XII, 9* partie, I la fin dn volume, page XXIII. 

(II) Le 99 fructidor an VIII. Cf. le dossier précité sur le brigandage ans archives dépar- 
tementales. 
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En somme fin fructidor an VIII le préfet notait pas plus avancé qu'en 
germinal précédent. 

« Je vais employer de nouveaux moyens, écrit-il alors au ministre, 
pour réprimer le brigandage affreux qui renouvelle ses excès » (1). 

Parmi ces moyens figure la formation de compagnies de volontaires 
chargées de poursuivre les brigands dans leurs refuges et de les fusiller 
séance tenante quand ils étaient pris les armes à la main. 

En somme c'était légal. Mais d’après la tradition, Joseph Fauchet 
n'aurait pas reculé devant d’autres mesures. Il aurait corrompu un 
ancien brigand ou tout au moins un de leurs complices qui aurait 
consenti à attirer dans un guet-apens ses compagnons d’autrefois. Les 
documents officiels n'ont conservé aucune trace de ces négociations (2). 
Mais comme le guet-apens eut lieu, comme les autorités de l’époque 
ne firent aucune enquête à son sujet, comme le procès-verbal rédigé à 
cette occasion dénature les faits, il est permis de supposer que la tra- 
dition est digne de foi. Comment donc Fauchet s'y prit-il pour mettre 
fin aux excès des brigands? 

Dans la nuit du 16 au 17 brumaire an IX, quinze d’entre eux parmi 
les plus redoutés et les plus audacieux étaient réunis dans une bastide 
sise au quartier de Valmoissine à Aups (3). Le traitre soudoyé par le 
préfet les y avait attirés sous prétexte de combiner de nouvelles 
expéditions (4). Parmi eux étaient Daurel (5), de Salon, Gazagne, 
percepteur, de Ginasservis, tous deux chefs de bande; Louis Blanc, de 
Marseille; Pécout, de Beaumont; Truffier, d'Esparron du Verdon; 
Gaubert, de Vaulonne ; Nimes, ancien gendarme, deTrets; Honoré 
Leth, de Rians ; Eucher Auquier, de Beaumont; Etienne dit le Gravat, 
de Ginasservis et un individu de Trigance dont le nom est inconnu. 

Tous ces brigands étaient armés de carabines, de poignards et 
munis d’une ventrière contenant chacune une quarantaine de cartou- 
ches. Certains portaient un crucifix suspendu au cou; Daurel avait 



fl) Lettre du 8 vendémiaire an IX datée de Grasse. Arch. nat., F 1 * 111 , Var, 6. 

(9) Do moins je n'ai rien retroové ni aoz archives départementales, ni aux archives na- 
tionales où pourtant existent plosiers rapports de Fauchet. Cf. F’. 3693*. 

(3) Elle appartenait au citoyen Cartier, coupeur de pierres. Le terrain appartient ac- 
tuellement a Madame de Lestang-Parade. 

(4) Les espions que le préfet avait h Aups étaient Barnabé Ranque, propriétaire. Clande 
Carbonnel, barillat, louis Blacaa. fabricant de guêtres. Leurs noms sont cités dans la pro- 
cédure précitée. Cf. 9* partie, pages 9U.986. 987 , 855. D'après la tradition, c'est Blacas 
qui aurait combiné le guet-apens. 

(5) Ou Daré. 
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dans un portefeuille des prières manuscrites destinées à le garantir 
d'une mort violente (1). 

Après s'être concertés les brigands s'endormirent. Ils reposaient 
tranquillement, quand au milieu de la nuit une mine pratiquée dans la 
cave fit subitement explosion. Douze brigands furent écrasés par les 
décombres (2). Leth, Nimes et Auquier, plus ou moins blessés, purent 
s'enfuir. Les deux premiers bientôt repris furent fusillés ultérieure- 
ment (3). 

Tels sont les faits. Ils eurent alors un grand retentissement (4). 
L'opinion publique n'hésita pas à attribuer à l'administration préfec- 
torale la paternité de l'explosion. Voici quelques détails qui semblent 
prouver qu'elle n'eut pas tort. 

C’est d'abord une lettre du maire d'Aups au préfet en date du 27 
vendémiaire an IX où se trouve ce passage : 

« Je suis à la piste des scélérats qui nous infestent et j'ose vous 
présager que mes soins ne seront pas longtemps infructueux. Des 
mesures sont prises pour en jeter un bon nombre dans le filet. Je ne 
vous écrirai plus à ce sujet que pour vous annoncer le succès des 
mesures que j'ai prises » (5). 

Il est bien tentant de supposer que le filet en question est la souricière 
en préparation qui devait délivrer le pays de voleurs et d’assassins. 
De plus quand le juge de paix du canton d'Aups rédigea un procès- 
verbal de constat le lendemain de l’explosion, il ne souffla mot d'une 
mine mai» se contenta de spécifier qu'il avait appris qu'une maison 
s'était écroulée et avait enseveli sous ses décombres un certain nom- 
bre d'individus (6). Pourquoi avoir dissimulé la vérité, sinon pour 
permettre à la justice de ne pas faire une enquête gênante ? 



(1) Voir en appendice le texte de ces prières. Le portefeuille contenait de pins deux lettres 
d'un complice qui ont été imprimées dans la procédure déjà mentionnée, 2* partie, p. 470. 
Ces diverses pièces sont déposées aux archives do greffe do tribonal de Draguignan. 

(SI Cf. dans le dossier précité sor le brigandsge, on état nominatif des brigands pris on 
fusillés de brumaire b floréal an IX. Dans le proeès-verbal do juge de paix dont il sera 
qnestion pins loin, il n'est mentionné que la découverte de 10 eadavres. D'après la déposi- 
tion d'on témoin, nn nommé François Durand, de Rians, aurait péri dans l'explosion d’Aups. 
Cf. procédure imprimée, 2* partie, p. 56. 

(8) Cf. la procédure imprimée, 2* partie, p. 251. 

(4‘ Aucon historien ne les a encore retracés. Seul Edouard Gibelin dans UEcole buis- 
sonnière . A*pt à travers tes âges, Brirnoles, 1885, y fait allusion, p. 131, 156 , 243. 

(5) Cf. dossier précité sur le brigandage. 

(8) Ce procès-verbal a été imprimé dans la procédure dont il a été déjà question, Impartie, 



Digitized by LaOOQle 




— XVI — 



Ce qui prouve aussi que les autorités désiraient faire le silence sur 
cette affaire, c'est qu'il ne fut dressé aucun acte de décès des brigands 
qui périrent dans l'explosion (1). On les enterra de suite dans le 
voisinage de la bastide écroulée et si les noms de quelques-uns 
d'entre eux sont connus c'est parce qu'ils sont mentionnés incidemment 
dans le procès-verbal dont il vient d'étre question. En tous cas, pro- 
voquée ou non par Fauchet, l'explosion d'Aups eut pour résultat de 
rendre les brigands moins hardis. Si leurs exploits ne cessèrent pas 
complètement, ils diminuèrent du moins notablement. 

Edmond Poupé. 

APPENDICE 
a l'honneur de dieu et au salut du monde 

Seigneur , Jésus-Christ, fils de Dieu vivant, aides-moi; Sauveur du 
monde , ayez pitié de moi; Vierge précieuse , bénisse s-moi, je vous prie; 
Sainte Vierge, Reine des Anges, miroir des bienheureux, aides-moi à 
l'heure de (sic) mon âme sortira de mon corps ; pries votre cher Fils, 
mon Sauveur, quil daigne pardonner mes péchés. Amen. 

Cettr oraison a été trouvée dans le saint sépulcre de Jésus-Christ, 
et quiconque la portera sur soi ne mourra point de mort subite, ne 
tombera point entre les mains des ennemis, ne sera point attaqué des 
béteB vénimeuses, ne mourra point de la peste, ni par le feu, ni en 
bataille; ou cette lettre sera il n'y habitera aucun mal. 

o rai SON 

Vierge sainte, fontaine de consolation, plus blanche que la neige, Reine 
des Anges, je vous recommande mon âme pour aller dans le Ciel. Amen. 

Cette oraison a été trouvée dans le saint sépulcre de Jérusalem par 
un prêtre, après avoir dit la sainte messe, enveloppée d'un linge, chose 
étonnante et merveilleuse; il en fut grandement étonné et surpris, 
quand il expliqua que quiconque la portera sur soi ne craindra aucune 
insulte, et ne sera point condamné à mort injustement, et ne mourra 
point sans confession, ni par le feu, ni en bataille, et ne sera point 
accusé de faux témoin; si une personne était possédée du démon 



p. 467. Le freffler do tribunal ne craignit pas d’employer lo mot propre. II écrivit r 
< Inventaire des papiers trouvés sur Daorel, chef des brifands, qui a péri lors de l’explo- 
sion de la mine pratiquée sous une bastide sitnée dans ie territoire de la commune d'Aups 
le 16 brumaire an S 9 ». Voir cette pièce aux archives du greffe du tribunal de Dragnigaan. 

(1) Il suffit de consulter les registres de l’Etat civil d’Aups pour s’en assurer. 
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mettez-lui cette lettre dessus, elle en sera délivrée; celui qui la portera 
dévôtement sera assuré de voir un instant avant sa mort Notre-Dame 
de Bon-Secours. Amen. 

Jésus , Maria y Joseph , ayez pitié de moi , Reine des Anges , des apôtres 
et des martyrs y soutien des faibles y mère de consolation, la mère des 
Ames sainteSy Jontaine de miséricorde 9 tabernacle du Saint-Esprit , 
paradis des martyrs et des confesseurs, aidez-moi par cette oraison et 
par votre miséricorde présentement et à l'heure de la morty afin que je 
puisse un jour jouir de la gloire éternelle. 

Je vous avertis que je vous ai donné six jours pour travailler, le 
septième pour vous reposer et pour assister au service divin; soulagez 
les affligés, visitez les pauvres dans leurs maisons et dans leurs 
misères; si vous suivez cette règle vos champs et vos maisons seront 
remplis de bénédictions; au contraire, si vous ne croyez point cette 
lettre, la malédiction tombera sur vous, sur vos enfants, et vos bestiaux 
seront aussi maudits, vous aurez la peste, la famine, la guerre, et 
toutes sortes d'afflictions. 

Pour bien pratiquer cette dévotion, il faut jeûner cinq vendredis de 
l'année, et dire cinq Pater et cinq Ave Maria en mémoire de la dou- 
loureuse mort et passion que j'ai endurée sur l’arbre de la croix pour 
votre salut. Vous porterez cette lettre à l’honneur de Jésus-Christ, en 
grande révérence, et vous en donnerez la copie à ceux ou celles qui la 
demanderont, à tous ceux ou celles qui auront douté de cettre lettre, 
prononcée par la bouche de Jésus-Christ, et qui la tiendront dans leurs 
maisons sans vouloir la publier à tous ceux ou celles qui désireraient 
y avoir part, seront maudits pour toujours par moi, et seront troublés 
au jour du jugement, au lieu que s'ils la rendent commune à tous ceux 
qu’ils le pourront faire, ils seront bénis, et s’ils avaient commis autant 
de crimes qu'il y a d'étoiles au firmament, étant bien marris d’avoir 
offensé Dieu, ils leur seront pardonné?». Amen. 

Très heureux ceux ou celles qui la garderont dans leurs maisons 
ou sur eux, le malin esprit, la foudre, le feu, la tempête n’y toucheront 
point; lorsqu'une femme est en travail d’enfant, mettez-lui cette lettre 
dessus avec dévotion, et vous verrez que le bras tout puissant la 
délivrera. Amen. 

Très vénérablement et approuvé par la sainte lettre, Jésus-Christ 
notre Seigneur ayez pitié de moi , que personne ne doute de la vérité 
de cette lettre, s'il ne veut être maudit de moi et indigner Marie; et 
ceux qui y croiront n’y trouveront rien qui puisse nuire sans raison; 
et y ayant une vive foi, ils seront sauvés sans doute; Dieu nous en 
fasse la grâce, et sa sainte volonté soit faite. Amen. Cotte oraison a 
été faite de la part de Dieu, écrite de sa propre main en lettres d’or et 
en Languedocien, par un enfant âgé de sept ans qui ne parlait pas 
encore qui par un miracle publia la présente à un chacun. Amen. 

Signé: Jésus-Christ. 
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SÉANCE DU 25 AVRIL 1906 



Présidence de M. le docteur Doze, président 



Présents: MM.Belletrud, Burtez, Doze, Gubert, Louvet, Perrimond, 
Poupé, Salvarelli, Sivan. 

Le procès-verbal de la séance du 30 mars est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon- 
dantes reçues depuis la dernière réunion parmi lesquelles 1** président 
signale une brochure de notre confrère M. Boltin, Étude historique 
sur un atelier de meules gallo-romaines dans la commune du Beausset, 
offerte par l’auteur. — Remerciements. 

Une demande d’échange par la Société historique et archéologique 
de V arrondissement de Saint-Malo est acceptée. 

M. le président communique une lettre de M. Thérel faisant ses 
adieux à la Société. Réponse a été faite à notre confrère par M. le 
président qui lui a exprimé les sentiments et les regrets de la 
Compagnie. 

Après un échange d’observations la Compagnie renvoie à la réunion 
du mois de mai la fixation de la fête du cinquantenaire. 

Sous ce titre : Avocats dracénois aux XVIII* et XIX* siècles , il est 
donné lecture, au nom de M. Mireur, d’une série d’esquisses biogra - 
phiques où sont silhouettées des personnalités du barreau très connues 
des contemporains et ayant marqué par leur mérite ou leur originalité. 
Pierre-François Revel, postulant à la sénéchaussée sous Louis XV, 
qui jouit dans tout le ressort et jusqu’à Aix de beaucoup de réputation 
et dont le cabinet ne reçut pas, en vingt ans, moins de 20,000 clients. 
D’un caractère facétieux, la tradition a retenu de lui des traits d’un 
esprit bien gaulois Jean-Baptiste Cauvin, jurisconsulte, à la parole 
diserte, homme de lettres, poète latin, français et provençal, une fine 
et délicate intelligence sous une enveloppe qui l’était moins, emporté 
dans la discussion jusqu'à la violence, obstiné jusqu’à l’entêtement et 
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d’une générosité de sentiments, d’une bonté de cœur sans limites. 
Edouard Muraire, le plus éminent de tous par la profondeur du savoir 
juridique et l’étourdissante faconde, ne redoutant aucun adversaire et 
ne comptant plus les succès au civil ou au grand criminel, l’avocat à 
la hauteur de toutes les tâches, qui n’aurait été déplacé dans aucun 
barreau, selon le mot d’un magistrat du temps. Sa mort prématurée 
fut un deuil public et laissa un vide qui n'a jamais été comblé. Enfin 
le dernier et non le moins légendaire, Victor Angre, que nous voyons 
encore le matin des grandes affaires d’assises, promener à travers la 
ville sa claudication et une brassée d’in- 4* et dont l’éloquence sui 
generis enlevait de9 acquittements stupéfiants. Servi par une mémoire 
des plus heureuses, une certaine érudition littéraire, l’esprit de répartie 
et surtout par beaucoup d’assurance, il était théâtral à la barre et ne 
cessait pas d’étre avocat au théâtre, où il fit représenter, d’ailleurs 
sans succès, deux drames, dans l’un desquels il avait introduit une 
séance de cour d’assises. 

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



SÉANCE DU 16 MAI 1906 



Présidence de M. le docteur Doze, président 



Présents: MM. Astier, Joseph Azam, Doze, Gubert, Louvet, 
Missimilly, Poupé, Sivan. 

Le procès-verbal de la séance du 25 avril est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés corres- 
pondantes reçues depuis la dernière réunion. A signaler celle de 
M. le docteur Guébhard, membre associé, Essai d inventaire des 
enceintes préhistoriques (Castelars) du département du Var. — Remer- 
ciments. 

M. le président annonce le décès de notre confrère M. le docteur 
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Basset, de Barjols, membre correspondant, et exprime les regrets de 
la Compagnie sur la nouvelle perte qu'elle vient d'éprouver. 

Il donn* ensuite communication de la correspondance : 

— La Société d'histoire ecclésiastique et d'archéologie religieuse des 
diocèses de Valence , Gap, Grenoble et Viciées annonce que son 
bulletin, apres l'achèvement de son tome XXL a cessé définitivement 
de paraître. — R »gre ts. 

— Le comité d’initiative du Congrès des Sociétés savantes de Pro- 
vence qui so tiendra à Marseille à l’occasion de l’Exposition Coloniale 
informe qu’une réunion aura lieu le 17 courant au siège de Y Académie 
de Marseille pour la constitution définitive du comité d’organisation et 
l’élaboration d’un programme. 

Sur la présentation de MM. Mireur et Sivan sont nommés : 

Membre associé, M. Raymond Poulle-Symian, ancien magistrat, 
avocat à Nice, ancien titulaire ; 

Membre correspondant, M. Oursou, secrétaire de la mairie àBesse. 

L’Assemblée fixe définitivement au dimanche 24 juin la fête du 
cinquantenaire de la Société et arrête le programme de la journée. 

Lecture est donnée d’un travail de M. Z. d’Agnel , agent-voyer 
principal en retraite à Toulon, membre correspondant, relatif à cer- 
taines marques gravées en creux ou en relief, sous forme d’armoiries, 
relevées sur des édifices du XV* au XVIII* siècles, à Grimaud, Besse, 
Cogolin, Hyères, Six-Fours et La Valette. D’après l'auteur, ces signes 
héraldiques, qui n'appartiennent à aucune armoirie de familles ou de 
corporations et qui paraissent avoir échappé à l’attention des archéo- 
logues, seraient la signature des maîtres ès-pierres, constructeurs des 
édifices. 

11 est décidé que la réunion du mois prochain n'aura pas lieu ou 
plutôt qu’elle se confondra avec la séance de la fête du cinquantenaire 
de la Société fixée au mois de juin. 

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Digitized by LaOOQle 



— XXI 



SÉANCE DU 24 JUIN 1906 



(Voir la séance solennelle tenue ce jour-là à V occasion de la. fête du 
Cinquantenaire ). 



SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 1906 



Présidence de M. le D r Doze, président 



La Société reprend ses séances ordinaires interrompues pendant les 
vacances. 

Présents : MM. Astier, Joseph Azam, Belletrud, Burtez, D r Doze, 
Gubert, Louvet, Poupé, Raffin, Salvarelli, Sivan. 

A signaler parmi les publications reçues depuis la dernière réunion 
divers envois douteurs, notamment : 

Supplément à la petite jlore des champignons les plus vulgaires , par 
R. Bigeard, instituteur en retraite à Nolay, Côte-d’Or; 

Notice généalogique sur les Geofroy d’ Entrechaux , par Octave 
Gensollen, avocat, membre associé; 

La Major et le premier baptistère de Marseille , par François Roustan, 
architecte départemental et des monuments historiques du Var. La 
Société examine avec beaucoup d'intérêt les quinze aquarelles artis- 
tement peintes et les trente-trois planches de phototypie exécutées 
aussi avec un grand soin, dont ce remarquable ouvrage est orné. — 
Rcmerclment8. 

Au début de la séance M. le président renouvelle à la Compagnie 
ses biens vifs regrets de n'avoir pu, à raison d’un deuil de famille 
inopinément survenu, prendre part à la fête du Cinquantenaire de la 
Société à laquelle il se serait fait un honneur et un plaisir d'assister. 

A cette occasion il croit être l’interprète des sentiments de l’Assem- 
blée en adressant les plus vifs remerciments à notre confrère M. Z. 
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D'Agnel pour le don qu’il a fait à la Société de son magnifique plan 
de restitution de la station gallo-romaine de Saint-Hermen taire, à 
Draguignan, dessiné par lui-même à l’appui de son travail. Il propose 
qu’une réduction photographique du plan soit tirée aux frais de la 
Société et jointe comme planche à la notice archéologique de notre 
confrère qui sera publiée dans le prochain bulletin.— Ainsi adopté. 

Il fait ensuite connaître qu'un nouveau don anonyme de 400 fr. a été 
adressé à la Société. Suivant les instructions du généreux donateur, la 
moitié de cette somme a été employée, avec un concours pécuniaire 
égal de la municipalité, à l’acquisition des ouvrages suivants pour la 
bibliothèque de la ville : 

Elisée Reclus.— Géographie universelle (19 volumes); 

Atlas de Vivien de Saint- Martin (cartes détachées); 

L'Année cartographique (1904 à 1906); 

L’autre moitié de la somme a été consacrée à donner des prix aux 
deux meilleurs élèves du collège appartenant à renseignement secon- 
daire désignés par l'assemblee des professeurs: 

Casanova Jules, de Marseille, pour les lettres. 

Dujust Augustin, de Tonnerre, pour les sciences. 

Communication est donnée de la correspondance : 

— Lettre de M. le Maire de Draguignan accusant réception et remer- 
ciant du don ci-dessus. 

— Circulaire de V Académie du Var donnant l’avis et le programme 
du concours littéraire qu’elle a institué. 

— Dépêche ministérielle donnant l’avis et le programme du 45* Con- 
grès des Sociétés Savantes qui s’ouvrira à Montpellier le 2 avril 1907. 

— Compte rendu du Congrès des Sociétés Savantes de Provence 
tenu à Marseille les 31 juillet, 1" et 2 août derniers, dans lequel nos 
confrères MM Poupé et Dauphin ont fait diverses communications. 

A ce sujet M. le président adresse les félicitations de la Compagnie 
à notre confrère M. Dauphin, pharmacien à Carcès, nommé officier 
d’académie. 

Sur la présentation de MM. Mireur et Joseph Azam, est nommé 
membre associé : M. Roustan, architecte départemental et des monu- 
ments historiques du Var, à Toulon. 

Il est ensuite donné lecture, au nom de M. Mireur, des deux com- 
munications suivantes : 
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1* Une esquisse biographique d’une personnalité distinguée de notre 
ville au siècle dernier, Honoré Senglar, professeur de rhétorique et 
de philosophie au colège de Draguignan de 1839 à 1849 et conseiller 
général de 1878 à 1883, avec interruption. Le professeur Senglar 
honora l’Université par sa haute culture d’humaniste et son parti par 
la grande sincérité de ses convictions et le noble désintéressement de 
son caractère. Poète à ses heures pour les intimes seulement, il a 
laissé des sonnets ciselés avec art, dont quelques-uns arrachés à sa 
modestie, furent publiés, sous le voile de l’anonyme, par la presse 
locale avant 1870. 

2 ° Une notice historique sur l'ancienne Conciergerie de la Place de 
l’Observance. Elle servit de prison pour les détenus civils et criminels 
pendant les deux derniers siècles de l’ancien régime et de prison cri- 
minelle au XIX* siècle jusque sous la Restauration. L’incurie qui 
présidait au service intérieur et le mauvais état du bâtiment, qui tom- 
bait littéralement en ruine faute d’entretien, y favorisaient les évasions. 
Une des plus connues est celle de Gaspard de Besse, qui eut lieu, une 
nuit de mars 1780. Le fameux bandit fut, à la suite, condamné à mort 
par contumace, et, repris peu après, condamné de nouveau par le 
Parlement et roué à Aix en mai 1781. La complainte en provençal, 
composée à l’occasion de son exécution, fait allusion à la ruse qu’il 
déploya pour accomplir cette évasion. 

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1906 



Présidence de M. Joseph Azam, vice-président 



Présents: MM. Astier, Joseph Azam, Burtez, Sextius Guérin, 
Perrimond, Poupé, Raffin, Sivan. 

MM. Doze et Louvet se font excuser de ne pouvoir assister à la 
réunion. 

Le procès-verbal de la séance du 22 novembre est lu et adopté. 
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Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés corres- 
pondantes reçues depuis la dernière réunion. 

M. le président communique la correspondance: 

— Letfre-programme de l'Exposition internationale de la Côte- 
d'Azur organisée par la Société d* agriculture , d horticulture et daccUr 
mataiton de Nice et des Alpes-Maritimes, qui aura lieu à Nice en 4907 
du 13 au 17 mars inclus. 

— Lettre-prospectus de la Reçue de F Art ancien et moderne . 

M. de Sèbeville, ancien conseiller de préfecture, est admis comme 
membre titulaire, sur la présentation de MM. Mireur et Sivan. 

M. Joseph Azam rend compte du résultat de ses chasses orthoptéri- 
ques pendant l'année 1906. 11 signale la découverte de quelques espèces 
inconnues de Stenobothrus , Gomphocerus et Arcyptera et ses captures 
nouvelles pour notre département. 

M. E. Poupé donne lecture d'une étude sur le Comité de surveillance 
de la Roquebrussanne ou plutôt de Roquelibre , puisque tel fut le nom 
de cette localité pendant la Terreur. Du 22 octobre 1793 au 1* vendé- 
miaire an III, il tint 115 séances au cours desquelles il s’occupa prin- 
cipalement de l'exécution des lois révolutionnaires. 11 n’ordonna qu'un 
petit nombre d’arrestations, alors qu’il aurait pu décerner des mandats 
d'arrêt contre tous les « suspects » de la commune. En somme, ce 
Comité n*a commis ni abus de pouvoirs, ni malversations, ce qu’on 
ne peut dire de tous les organes similaires du gouvernement révo- 
lutionnaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Digitized by LaOOQle 



— xxr — 

SÉANCE DU 31 JANVIER 1907 



Présidence de M. le docteur Doze, président. 



Présents : MM. Astier, Burtez, Doze, Perrimond, Raffin, de 

SÈBEV1LLE, SlVAN. 

Le procès-verbal de la séance du 14 décembre 1906 est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon- 
dantes reçues depuis la dernière réunion et parmi elles divers 
ouvrages de nos confrères, MM. l'abbé Marius Blanc et le docteua 
Adrien Guébhard, offerts par leurs auteurs. — Remerclments. 

M. le président souhaite la bienvenue à notre nouveau confrère 
M. de Sèbeville. 

Il rappelle la perte récente que la Société vient d'éprouver en la 
personne de M. Fabre, ancien principal du collège de Draguignan, 
membre titulaire, enlevé à l'affection des siens au moment, où après 
avoir achevé une carrière honorablement et brillamment remplie, il 
allait jouir parmi nous des loisirs de sa retraite. Notre excellent 
confrère, dont chacun a pu apprécier les qualités d'esprit et de cœur, 
a emporté les regrets unanimes de tous ceux qui l'ont connu. 

M, le président adresse les vives félicitations de la Compagnie à 
nos confrères : M. Fériaud, maire de la Verdière ; M. Louvet, directeur 
des contributions indirectes; M. Sextius Guérin, receveur municipal, 
tous les trois récemment nommés officiers d'académie. 

Communication est donnée d’une circulaire du Ministre de rinstruo- 
tion publique annonçant, comme suite à celle du 18 août dernier, que 
le 45* Congrès des Sociétés Savantes s'ouvrira à Montpellier le mardi 
2 avril prochain et faisant connaître le programme des travaux. La 
même circulaire indique dans quelles conditions seront délivrés aux 
délégués des Sociétés de province des billets à prix réduits par les 
compagnies de chemins de fer. 

M. Astier est délégué pour représenter la Société au Congrès de 
Montpellier. 
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En l'absence de M. le trésorier, M. le secrétaire fait l'exposé de la 
situation financière au 31 décembre 1906 et annonce que les cotisations 
de l'année dernière vont être mises en recouvrement. 

11 est donné lecture d'un historique de la Société, rédigé à l'occasion 
de la célébration récente de son cinquantenaire. Cette notice historique 
sera insérée dans le prochain bulletin à la suite du procès-verbal de 
la séance solennelle du 24 juin 1906. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



SÉANCE DU 28 FÉVRIER 1907 



Présidence de M. le docteur Doze, président 



Présents: MM. Astier, Joseph Azam, Emile Béraud, Doze, Louvet, 
Perrimond, Poupé, Raffin, de Sèbeville, Sivan. 

Le procès-verbal de la séance du 3! janvier est lu et adopté. 

Sont déposées sur le bureau les publications des Sociétés correspon 
dantes reçues depuis la dernière réunion. 

M. le président exprime les regrets de la Compagnie au sujet de la 
perte récente de deux de nos confrères, M. de Fonscolombe, baron 
de la Môle, inspecteur des finances en retraite, membre correspon- 
dant; et M. Guide, ancien avoué à Draguignan, membre titulaire. 

M. le baron de Fonscolombe est décédé le 12 février 1907, au chateau 
de la Môle, après une courte maladie. Entré d’abord dans l'adminis- 
tration des finances où il fit une brillante carrière, il vint, à la mort 
de son père, se fixer à la Môle où il se consacra tout entier à la direc- 
tion de son domaine qu'il exploitait avec intelligence et succès, initiant 
les populations voisines aux nouvelles méthodes de culture, faisant le 
bien autour de lui. 
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Deux jours après à Antibes, son pays natal, s’éteignait sans agonie un 
des membres les plus estimés et les plus sympathiques de notre Compa- 
gnie, M. Jean-Baptiste Guide. Il était dans sa 83* année. Notre regretté 
confrère faisait partie de la Société depuis 1874 et jusqu’aux derniers 
temps de son séjour à Draguignan, il était resté, malgré les atteintes 
des ans, un de nos membres les plus fidèles et les plus assidus à nos 
séances. A trois reprises différentes, la presque unanimité des suffrages 
l’avait porté au fauteuil de la présidence, à son corps défendant. Nul 
n’a encore oublié avec quel dévouement empressé, quelle charmante 
et inaltérable bonne grâce, quel tact et quel à propos et aussi quelle 
compétence il s’était acquitté de ses fonctions. Chez lui l'homme du 
monde d’une impeccable correction et d’un commerce qu’un fonds 
d’extrême bienveillance rendait aussi facile qu’agréable, se doublait 
d’un intellectuel des plus cultivés. Au savoir juridique, si hautement 
apprécié au palais, M. Guide joignait le goût délicat de toutes les 
choses de l'esprit et des connaissances sur les sujets les plus variés 
qui n'étaient pas seulement superficielles et qu'enrichissait une inces- 
sante et infatigable lecture. Peu de questions d’économie sociale ou 
politique, d’histoire contemporaine et internationale lui étaient étran- 
gères. Mais ce trésor était voilé d'une si grande modestie qu’il ne se 
trahissait que provoqué en quelque sorte par l’occasion dans l’intimité 
des causeries. Le regret qu’il n’en ait pas fait profiter davantage ses 
confrères de la Société s’ajoute encore à tous ceux, profondément 
sentis, qu’excite la perte du meilleur des hommes et d'un esprit aussi 
distingué et aussi richement orné. 

M. E. Poupé donne lecture de la première partie d’une étude sur le 
Mouvement fédéraliste dans le Var en juillet-août 1793. Il indique ses 
causes générales et particulières, relate les phases du conflit entre les 
Montagnards toulonnais et les Girondins marseillais qui prit fin par le 
triomphe des idées de ces derniers. En effet, après Draguignan qui 
donna le signal, après Barjols, Fréjus, Rians qui l’imitèrent, Toulon 
lui-même se déclara contre la Convention. 

Le même membre dépose sur le bureau une notice historique déjà 
communiquée relative à L! Instruction publique à Cuers sous l'ancien 
régime , qui sera annexée aux procès-verbaux. 

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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L'Instruction publique à Cuers sous l'ancien régime 
(I™ partie) 

Ce n'est qu'à partir de la seconde moitié du XVI* siècle que les 
documents fournissent des renseignements sur le fonctionnement de 
l'instruction publique à Cuers (*). Us y mentionnent la présence d'un 
maître des écoles dont l'établissement devait certainement remonter à 
une époque assez lointaine. Il n’y a aucune raison de supposer que 
Cuers ait été moins favorisé que d'autres localités de même importance 
qui possédaient un maître des écoles au XV* siècle et même au XIV*. 

A Cuers, comme dans les autres villes de Provence, le maître des 
écoles était, au XVI* siècle, nommé par le conseil communal, le plus 
souvent à la suite d'une « dispute » ou concours. Elle avait lieu à une 
date variable, entre les mois de juin et d’août (*), par exemple le jour 
de saint Jean (’), de sainte Christine ( 4 ), de saint Pierre ( 8 ), le diman- 
che après la Pentecôte (*). Elle était annoncée à l'avance dans les 
villes et villages des environs pour permettre aux concurrents de se 
présenter en plus grand nombre (*). Suivant une coutume générale, ils 
étaient, pendant leur séjour, défrayés de toutes leurs dépenses par la 
communauté (*). 

La « dispute » avait lieu avec solennité, dans l'église paroissiale, 
devant le bailli, les consuls, les conseillers, le vicaire, des prêtres, des 
avocats, des notables qui écoutaient les thèses soutenues par les can- 
didats et proclamaient, après délibération, le nom du vainqueur (*). 
Le concours était public et il lui arriva meme une fois, en 1610, d’être 
interrompu par les manifestations bruyantes des assistants ( l0 ). 

D'après la règle, le conseil communal n'aurait dû nommer de maître 
des ecoles qu’après une « dispute » ; il lui arrivait cependant parfois 



(1) Var, arrondissement de Toulon, chef-lien de canton. 

(5) Séance dn S août 15*8. 

(8) Séances des al juillet 1578, 13 juin 1604. 

(4j oéances des 80 juillet 1G01, 98 mai 1616. 

[b Séance do 15 juillet 1571. 

(6) Séance do 19 avril 1578. 

(7) id. 

(8: Séances des 4 août 1560, 91 septembre 1579, 19 avril, 1* jnin 1673, 8 jnillet 1575, 
6 juillet 1577 , 9 juillet 1578, 95 septembre 1583, 93 septembre 158 1, 99 juin et 18 aoàl 1585 , 
80 juillet 1604. 

(9/ Séance dn 94 mai 1616. 

(10) Séance dn 98 mai 1616. 
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